
 

Nos amis des « soulèvements de la Terre » appellent à manifester à Sainte-Soline (79), le samedi 25 
mars 2023, contre l’implantation de méga-bassines. SOLIDAIRES 44 sera, bien entendu, aux cotés des 
manifestants pour tordre le cou aux idées reçues et stopper des solutions illusoires pour les Hommes et 
néfastes pour l’environnement. Ajouter du désordre aux désordres n’est pas la solution. Il faut repenser 
l’Agriculture sereinement, avec humilité et tendre vers une agro-écologie paysanne et solidaires respec-
tueuse de l’environnement. En tant que syndicat, nous nous reconnaissons pleinement dans ces luttes, 
dans ce désir d’émancipation du capitalisme, dans cette envie de proposer aux citoyens une nourriture 
financièrement accessible et de bonne qualité. Sortir de la précarité, être justement rémunéré doit aussi 
faire partie de ce contrat social paysan vertueux, prenant soin de la terre comme du vivant.   
Qui sont « Les Soulèvements de la Terre », quels sont leurs objectifs, leurs actions, les menaces gouver-
nementales pesant sur ce mouvement atypique : tour d’horizon... 

« Les Soulèvements de la Terre » est une 
coalition de syndicats, de paysans, de ci-
toyens, de collectifs, d’ONG, de groupes 
locaux, décidés à lutter contre le réchauffe-
ment climatique». Ce mouvement d’habi-
tants, de jeunes paysans révoltés, a identi-
fié deux combats majeurs à mener : la lutte 
contre l’accaparement continu des terres 
et de l’eau par l'agro-industrie et l’artificia-
lisation des sols. Dans cette perspective, 
l’action de terrain est privilégiée : blocages 
et occupations sont les outils. En Loire 
Atlantique, « LST » ont, par exemple, lutté 
(et continuent…) pour la défense du bo-
cage menacé par les carrières de sable et le 
maraichage industriel (océan de plastique), 
vers St Colomban. Le cimentier Lafarge, 
était, notamment, a la manœuvre. Outre 
son rôle majeur dans l’une des industries 
les plus climaticides de la planète, il a aussi 
été condamné aux USA pour avoir soutenu 
financièrement Daesh !  

Ces pollueurs sans scrupules sont, bien en-
tendu, soutenus par de gros capitalistes, la 
FNSEA et les gouvernants. L’idée, est donc 
bien, ici comme ailleurs, dans toutes ces 
luttes, d’établir un vrai rapport de force 
avec l’agro-business en utilisant, si néces-
saire, de nouvelles formes de résistances, 
concrètes, efficaces.   

Syndicalistes mais aussi citoyens, à SOLIDAIRES, nous ne 
pouvons qu’approuver et soutenir ces luttes paysannes qui 
essaiment et font tout pour se réapproprier les terres, l’eau, 
le vivant. C’est un des biais important de l’émancipation du 
monde du travail (agricole ici) vis-à-vis du capitalisme. Com-
bien, en effet, d’agriculteurs suréquipés mais aussi suren-
dettés se tuent à la tâche subordonnés aux désidératas de 
riches exploitants sans vergogne?  

Ceci posé, à l’autre bout de la chaine, bon nombre de sala-
riés aux bas revenus, sont, eux aussi, pris dans l’étau capita-
liste et doivent, souvent, composer avec tout ce système en 
mangeant, au final, de la nourriture low coast, loin des stan-
dards bio réservés à quelques uns... 

Inverser, durablement, toutes ces tendances, sans avoir 
cette agriculture à deux vitesses, aller vers une diversité de 
paysages, vers une agro-écologie responsable et locale : voi-
là l’enjeu de tous ces combats qui servent le commun et que 
nous soutenons.    
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 la question de savoir quel type d’agriculture voulons nous dans 
l’avenir, le gouvernement a, donc, clairement répondu en choi-
sissant la continuité d’un modèle agro-industriel dévastateur 
pour l’environnement mais rassurant pour les intérêts financiers 

de certains. Avec des productions gourmandes en eau, comme le maïs, et 
servant essentiellement à nourrir des élevages industriels, ce rouleau com-
presseur qu’est agro-business se fait au détriment de solutions plus locales, 
plus paysannes. Ces alternatives, plus responsables, ne sont même pas 
mises sur la table...    

En coulisse, tous les ministres, eux, bottent en touche. Macron, lui, ne veut 
pas froisser ses amis et tous le lobby agricole, le « célèbre » syndicat FNSEA 
en tête.  

La mobilisation générale, notamment sur un plan politique, devrait pour-
tant être décrétée concernant un sujet où le dérèglement climatique impo-
sera, tôt ou tard, son tempo.  

Mieux encore, l’Etat sort l’artillerie lourde pour dissuader les militants 
de ...militer et la population de soutenir des actions citoyennes vertueuses comme à la dernière manifestation de 
Sainte Soline (5000 contestataires). Les luttes écologistes sont clairement dans le viseur de la macronnie.  

Ainsi, 4 personnes sont en procès suite de cette manif. pour... « association de malfaiteurs »! Le ministre de la 
« justice » incite même les procureurs à mettre systématiquement ce motif  lorsqu’il est difficile de prouver la cul-

pabilité d’un manifestant. Il avait, d’ailleurs, qualifié « d’éco-terroristes » les personnes 
participant à ces manifestations. Ce renversement des valeurs est inacceptable et 
sonne comme un aveu de faiblesse. Dévoyer à ce point le terme « terroriste » pour 
faire le buzz et masquer l’enjeu de la lutte n’est pas digne d’un ministre de la Répu-
blique. C’est une insulte aux militants de l écologie et aux victimes du « vrai » terro-
risme. Les avis scientifiques, les débats, la justice : en fait, rien n’arrête l’Etat !   

Ce dernier, de surcroit, intimide les associations organisant des débats ou prêtant des 
salles à des collectifs en lutte. Ainsi, il brandit le spectre des subventions publiques qui 
pourraient s’envoler en faisant pression, via les préfectures, sur ces mouvements ai-
dant les activistes. L’argument est simple et grotesque comme une matraque :  La dé-

sobéissance civile est une entorse à la loi, au « contrat d’engagement républicain », un corollaire de la loi  dite Sé-
paratisme. Une surveillance inacceptable. In fine, l’Etat veut, via cette épée de Damoclès, dissoudre la résistance 
écologique.  

En attendant, à Ste Soline, le chantier a repris. Alors, plus que jamais, il est temps de se mobiliser et 
d’aller, ensemble, remuer la boue des champs de Sainte Soline le 25 mars prochain.   

MEGEBASSINES: NON MERCI ! 

Toutes et tous à Sainte Soline  

      le 
 25 mars 202

3  

Une méga-bassine remplie par les pluies mais, également, par pompage des nappes souterraines, c’est:   
- l’équivalent de 300 piscines olympiques (même pas un nageur !) afin d’irriguer des cultures intensives en 
été (maïs, tabac, etc..) 
- l’accaparement de l’eau naturelle par une minorité liée à l’agro-industrie  
- Le pompage de millions de m3 d’eau dans des nappes phréatiques qui ont peine à se recharger  
- L’assèchement, dans le cas particulier, de la 2ème zone humide de France, le marais poitevin  
- La coupure des flux naturels de l’eau contribuant à faire mourir les écosystèmes.  
- Donner l’illusion de se préserver du réchauffement climatique en aggravant d’autres problèmes. 
- Une évaporation de l’eau de ces méga-bassines de 20 à 40% conjointement à celle des aides publiques à 
hauteur de 70% dans la construction d’une bassine. 30 millions d’euros sont déjà prévus pour les futurs 
projets de méga-bassines!  


